
Technical and Bibliographie Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for f ilming. Features of t1iis copy which
ma-I be bibliographicalilf unique, which may clter any
of th i images ini the reproduction, or which may
signifbcantly change the usual method of filming, are
checked below.

DColoured coverst
Couverture de couleur

L'Institut a microfilmé le meilleur exomplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de f ilmage sont indiqués
ci-dessous.

DColoured pages!
Pages de couleur

DCovers damaged/
Couverture endommagée

[jCovers restored and/or lamninated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

[jCover title missing/
Le titre de couverture manque

[jColoured maps/
Cartes géographiques en couleur

[jColoured ink (iLe. other than blue or black)/
Encre de couleur (L.e. autre que bleue ou noire>

DColour.-d plates andlor illustrazions/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound witi other materiallWRelié avec d'autres documents

DTight binding may cause shadows or distortion
along interior margin!
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la raarga intérieure

[jBlank leaves added during restoratiera may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omnitted from filmingf
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont
pas été filmées.

[jPages damaged/
Pages endommagées

F1Pages restored and/or laminated/
L...JPages restaurees et/ou pelliculées

~IPages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

[]Pages detached/
Pages détachées

ZShowthrough/
P1,Transparence

(lQuali'tY of print varies!
Qualité inégale de l'impression

SContinuous pagination/
LJPagination continue

IZncludes index(es)/
Comprevd un (des) index

Titie on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

DTitle page of issue/
Page de titre de la livraison

[j aption of issue/
Vtre de départ de la livraison

[jMastt.z:3d/
Gèénérique (périodiques) de la livraison

DAdditional comments:I
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction rctio checked beow/
Ce document est fifrné au taux de r'cinindiqué ci-dessous.

IOX 14X 18X 22X 26X M X

12X 16X 20X 24X 28X 32-X



* LA

SEMAINE RELIGIEUSE

DE QUÉBEC

1Un danger iniagix.airc. 561. - Tes six nouveaux év5quea français, 561. - coup'
d'o.il sur le monde 5ahlqe 6-2. - Dans le hon vtieux temps, 563. - Tables
tournantes 564. - Bibliethèque canadienne, 564. - Un travail hiistorique, 564.-
Londres, ÎÏÏ65. -Histoire du Cap-Saiit*- 570. - Meinohebdomadaire, 576.

Un danger imagiuaire

Nous n'apercevons, dans la Province de Québec, aucun indice
de nature à. faire craindre q1ue le respect et la soumission d1i
a.ux év'ques ne dev'iennent excessifs. Bien au contraire.

D'ailleurs, tant que l'épiscopat canadien français sera, comme
il a toujours été, en communion parfaite avec le Souverain
Printife tant que ses actes publics lui mnériteront des éloges
tels que ceux (lui liii sont décernés daus l'encyclique .dftar ro,
ces excès de respect -et de soumisýsi on, - peu probablesq, - ne
peuvent avoir de conséquence s funestes. Tout le mond'e sait,
en effet, que le resýpet et la soumission aux évêques en conit
iunion avec 1eau-igne sont en définitiv'e que le respec-
et là soumission au Souverain Pontife lui-même.

Le. sik rirc ..vcaux ésrêques françaiïs

2 dgr ÂILL ' vêi niwé d' Su.int-CÇlaude, est, depuis
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1891, archidiacre de Beaune et: vicaire général du diocèse de
Dijon. Né en 1854, il est âgé de quarante-quatre ans.

Mgr MEluNiEn, év éque nommé d'Evreux, est né en 1844. Il
était vicaire général d'Aviyn'on et archidiacre de Sainte-Anne
et de Saint-Véran.

MNgr de BoNFILS, év^que nomnié du Mans, âgé de quarante-
sept ans, est, depuis 1896, curé de Saint-Roeh, CL Paris.

Mgr LàrÀ'uEL evêque nommé (le Vannes, e3t,, dep.i doz
ans,. curé de Saint-Amoend , a Rodez. Il est né en 1838.

Mgcr de PËLACOT, évêque nommé de Troyes. chevulier de
la Légrion d'honneur, est né on 1840; il était, vicaire général du
diocèqe du Puy.

6, g DEr.AME.icour.T, évêque nommé de Soissons, est
né en 1841 ; il était vicaire g,énérLI dii«diocèse d'Arr&--.

Coup d'oeil sur le mondile catholique

ROME. Le Paipe a tenu, le 24, un consistoire public dans la
salle royale du Vatican. Il a imposé solennellement le chapeau
aux archevêques de Compostel, Lyon, Rennes et Rouen, créés
cardlinaux le 19 avril 1897.

Le Saint- Père a prononcé une. courte alloaution. Il a rappelé
les démonstrations'de piété et d'hommages reçues ces derniers
mois. Puis S a Sainteté a fait rellusion % l'iniolabilité des droits
du Saint-Sièc"e et =3~ fecheuses. conditions faites à la papauté
à Rome.

Le pape a ensuite tenu u~n couasistoire secret. Il a conftiié
l'élection du pa.tria.rch(e des c4reru meichistes, Mgrkl GiZgiy
Pnis Léon XIII a pr..;conisé une centaine d'évêquesrédntes
titulaireâ ou vicaires apostoliques.

Durant lia cérémonie, l'avocat consistorial, écmtaandeur conite
Cap~rosi-~4ura,a plaidé, pour la troisième et dernière fois,

la cause debaiiaiuet, de canoui-,ation de la véràérabIe
servante de Dieu, Jea«nr' di &. e plaidloyer -6ni, oeiur
le promoteur de la Foi a mnêà S sinL quie eette cause
MLu tot~cdrms ~laScé o~é:% des FRtites; le

San-Pry i Jszn roit, 3ri. . e lZ &Cru

L'Qcbe dE ~atort~ viezst, de vdnu e.s
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membres les plus distingués, le Rl. P. Douglas, recteur de la
maison genéralice et ancien consulteur général. Il approchait
de sa 80e année et de la 50e de vie religieuse.

C'est une grande figure qui disparaît de ce mnonde, miais une
belle âme que Dieu appelle au repos bien mérite' du ciel. Issu
de cette noble r-uaison de Douglasqicmt m e nces
sainte Marg'uerite, reine d'Ecosse, mais qui eut le. malheur de se
détacher de Rome lors des grandes luttas -du .X..e icl, le
vénérable défunt fut élevé dans l'héïésie, au foyer de. la famille
,d'abco.rdl et ensuite au sein de lTUniversité d'Oxford.

Une circonstance toute 'fortuite, 'au cours dti~vst
S. Pierre à Romie, fut l'occasion di- sa conversion aussi. inatten-
due que sincère et parfaite. Dès ce moment Douglas fut tout à
Dieu, à l'Eglise romaine et à la famille religi-euse où la vocation
devait bientôt l'amener.

Tous les abbés et prieur,, des monastères cisterciens réformés
de Notre-Dawe de la Trappe ont été convoqués à Rouie, ainsi
que les abbés et prieurs des autres% branches de l'Ordrecistercien.
Ainsi que nous l'avons annoncé dans le numéro du 12 mars, ils
tiendront, sous la présidence de l'abbé général Donm Sébastien,
un grand chapitre général pour étudier la grande question de
leur union en un seul et même Ordre, sous le nom -d'Ordre de
Citeaux. Ce chapitre général se tiendra du 21 au 28 avril.

BELG.iQu.- L'évêque de Gand a écrit, en décembre 1897, il
M. l'abbé DaeDs, député, une lettre lui intimant la défense de
solliciter le renouvellement de son mandat parlemientaire aux
élections qui doivent avoir lieu en Belgique le 22 mai prochain.

La semaine dernière, Le Pryt'r4ote a annoncé que la, décision
de Ron-le a ét4 communiquée à1M. Daeus. Son appel .1 ét *é dé-
ecré lion rc-cevable, attendu, qu'il s'g~atdans F0ceurrence
,d'une question de discipline diocésaine intérieure dans laquelle
Ilone n'intervient pas.

Dans le bon vie= tEmps

il n'y ;.pas cinquante ans, en liszit encore, ~'eàré d'une
pro-ne.de publique dz ÙS1trasýJourg icette inszripticil qui n'é-
'tonnai2ýt personne: "l'Lntre J- ade ~Cod~se~
fQCrdfec;u , xaic
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Tables tournantes

Il nous paraît nécessaire, dit la Semaine d'Annecy, do rap-
peler qiuel est le jugement que porte la sainte Eglise sur les
TABLES TOURNANTES, quel est le péché de ceux qui prennent
part à ce qu'ils nomment une simple expérience.

" Toute personne qui interroge une table towrnaente, ne fût-ce
que par watière de récréation, alors même qu'elle protesterait
dans son cceur, ou par ses paroles, qu'elle repousse toute inter-
vention du démon, se rend coupable de faute mortelle. On
doit aussi. regarder comme coupables d'un péché 'grave les
personnes qui prennent une part quelconque à cette expérience,
ou qui y assistent comme simples spectateurs."

Bibliothèque canadienne

Le dernier volume édité par M. P.-G. Roy, a pour titre: " Le
Dr Jacques Labrie, " par l'abbé AUGUSTE GOSSELIN. Opuscule
intéressant à parcourir, riche en petits faits historiques, et qui
a le mérite de faire revivre le non d'un compatriote que la
génération actuelle ne connaissait guère.

Un travail historique

Les lecteurs de la Semaine religieuse de Québec suivent avec
grand intérêt la publication qui y est faite ï 'histoire du
Cap .Santé (Portneuf). Un ancien curé de cette paroisse, l'abbé
F. Gatien, écrivit cette histoire jusqu'à la date de 1830; mais
elle ne fut imprimée qu'en 1884, avec une préface de M. l'abbé
Casgrain Or, le curé actuel du Cap-Santé, M. l'abbé D. Gosselin,
directeur de la Semaine, a reproduit d'abord ce travail histo-
rique en y ajoutant à mesure des notes très utiles, puis il con-
tinue cette histoire jusqu'à nos jours, avec le style naturel et
précis qu'on lui connaît.

Ces monographies, dont il y a déjà quelques-unes en cette
Province, rcndront un jour les plus grands services aux histo-
riens. Il n'y a qu'à souhaiter: que leur nombre s'.ugmente de
beaucoup (1).'

(1) "l L'Oizmu-Mouche. "
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"Le droit d'aînessa d'Esaü

On a reproché à Jacob d'avoir acheté à Esaü son droit d'aî-
nesse d'une manière peu honorable.

Deux observations sont ici nécessaires: "Nous ne sommes
pas tenus de justifier Jacob en cette circonstance de sa vie, pas
plus qu'en quelques autres, car il n'était pas impeccable. La
Sainte Eeriture racontant tout avec impartialité, n'wpprouve
pas les fautes des patriarches et des saints de l'Ancien Testa-
ment, par le seul fait qu'elle les rapporte. Les historiens sacrés
sont des narrateurs et non pas des juges. Ils ne louent point
directement les actes louables; ils ne blâment pas davantage
les actes blâmables; ils se bornent à les exposer, sans les approu-
ver ni les censurer. Généralement, dit S. Augustin, l'Ecritue
n'approuve ni ne désapprouve; elle nous laisse le soin de critiquer
et de juger, en consultant la justice et la loi de Dieu. Dans le
cas présent, la conduite de Jacob n'a pas la gravité qu'an veut
lui attribuer. Il avait bien quelque raison de réclamer le droit
d'aînesse, puisque Esaü était son frère jumeau, et, de plus, il

.importe de le remarquer, il ne le priva point de fait des biens
terrestres de l'héritage paternel; ce qui fut propre à Jacob,
ce fut seulement la bénédiction spirituelle.

L OND R E S
(SvÂte)

La grande ville. - En dehors de ces trois quartiers tout
spéciaux, et du rayon des usines qui avdisine la Tamise à l'est et
au midi. il reste encore la plus grande partie de l'immense ville
avec ses rues 'istes et monotones, avec ses maisons de briques,
toutes semblables, noircies par la fumée de la houille. Ces mai-
sons n'ont qu'un ou deux étages. Les cuisines et déeharges sont
au sous-sol, qui prend jour sur un fossé ou une douve séparée
de la rue par une grille. Les fournisseurs n'ont de rapport
qu'avec le sous-sol. Les appartements du rez-de-ehaussée sont
plus libres, c'est plus con 'fble. Ces maisons unifointes sont
construites par des sociétés d'actiounaires sur des terrains loués
pour cent ans par les grands propriétaires foncers. Chaque
maison est habitée pa-r une famille dont le chef vo' pendant
le jour dans quelque bureau de la Cité.
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La ric ii iyli ise. - Je fus pendant plusieurs mois l'hôte d'une
de ces familles. J'appréeiai favorablement les mours anglaises.
J'y trouv..i de la dignité, de la simplicité et une grande régula-
rité de vie. Ce peuple est vraiment sérieux, pratique et sage.
C'est dommage qu'avec tout son or il ne puisse pas acheter de
l'habitant des rives de la Seine et de la Loire un peu de son
esprit, de son goût et (le sa joyeuse humeur.

Le régime de la talue est l même chez tous en Angleterre.
Il a sa raison d'être dans le climat. Les anglais prennent le thé
le matin et le soir. Ils mangent à midi de la viande rôtie, sur-
tout du bouf, des légumes bouillis relevés par des assaisonne-
meuts qui brûlent la bouche et des gâteaux qui portent toujours
le nom de padding, bien qù'ils soient extrêmememt variés. La
bière est leur boisson habituelle. Ceux qui le peuvent relèvent
le repas par les vins toniques d'Espagne, surtout le xérès- et le
porto.

Le costume aussi est le même pour tous, sauf la fraîcheur.
Les anglais ne connaissent pas la blouse. L'ouvrier porte la

redingote et le chapeau, qu'il achète souvent chez le revendeur
juif. Les femmes ne connaissent pas le bonnet blanc. La cuisi-
nière porte le chapeau comme sa dame.

Le Dimaireue. - Il faut voir le dimanche à Londres. Son
observation emprunte quelque chose de la raideur britannique.
C'est une nation entière qui suspend brusquement son activité
fiévreuse et qui prend un repos vraiment rénovateur dans un
arrêt complet (les affaires, une diversion totale de l'esprit et
comme un rajeunissement du creur dans l'esprit et la vie de
famille.

Rien ne peut vous donner une idée de la grande impression
que laisse le dimanche à Londres. Le contraste avec l'activité de
la semaine dépasse tout ce que notre imagination peut concevoir.
Il n'y a plus une âme dans les rues de la Cité qui la veille débor-
daient de monde. Pas une cheminée d'usine ne lance sa fumée
vers le ciel. Le soleil voilé toute la semaine sourit au jour de
prière. Pas un magasin n'est ouvert. Il n'y a de mouvement
qu'autour des églises, où chacun se rend, son livre de prière
sous .le bras. Les chemins de fer, les postes, tout se repose. C'est
vraiment un culte national rendu au Créateur.

Oh! que ce repos est bon! Une journée d'air pur. de silene.e
-le prière, de chants pieux; une détente nécessaire pour les mus-
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eles, le cerveau et pour le ceur une vie nouvelle puisée dans
les sentiments <le la religion et de la famille, semblable à la vie
que retrouve le sang quand nous aspirons lg brise eiibaumée du
printemps. Ah . ce serait bien aimer la France que d'y rétablir
cette coutume dans toute sa plénitude! Ce serait bien aimer
nos ouvriers que de leur rendre ce jour de repos, de prière et
de vie en famille'

La relion.-Londres est donc une ville religieuse? Oui, à
n'en pas douter. Elle compte plus de mille églises où, le culte
rendu à Dieu manque malheureusement d'unité. Plus de 200
communautés ou sectes protestantes y sont représentées. -
Mais où est donc à Londres le catholicisme? Il y fait d'éton-
nants progrès. La liberté religieuse ne date en Angleterre que
de 1829. Jusqu'alors on tolérait à Londres deux églises catho-
liques. Il y en a maintenant 90 et la plupart ont été construites
dans ces 20 dernières années. Le mouvement des conversions
est continu et rapide. La dernière liste des convertis publiée en
1884 citait 7 membres du conseil privé de la Reine, 33 mem-
bres de la Chambre des pairs, 82 membres de la Chambre des
communes, 1051 appartenant à la noblesse, 145 à l'armée, par-
mi lesquels un feld-maréchal et 6 généraux, 29 officiers de la
flotte dont 7 amiraux, 48 médecins, 72 magistrats, 337 prêtres
anglicans.

Ce qui est peut-être plus remarquable encore, c'est le cnemin

qu'a fait vers le catholicisme en Angleterre la partie de la
population restée protestante.

Tous étaient, il y a cinquante ans encore, de purs calvinistes,
aujourd'hui plus de la moitié des pasteurs, 12,000 sur 20,000:
ont repris, avec leurs fidèles, une partie des rites catholiques,
certains même la messe et la confession. On comprend qu'ar-
rivés là beaucoup ne restent pas en chemin et passent peu à peu
à l'Eglise romaine.

Félicitons notre- Mère la sainte Eglise qui reconquiert ainsi
une de ses plus belles provinces, une nation qui ne lui fut

jamais aussi ehère sans doute qu'une autre appelée sa fille
aînée, mais qui mérita cependant à une certaine époque d'être
sure amée l'île des Saints.

L'Angleterre est hospitalière pour les religieux. Londres
compte 20 communautés d'hommes et 60 communautés de fem-
mes, qui se livrent à l'enseignement et aux Suvres de tout



LA SEMAINE RELIGIEUSE

genre. Il n'est pas un anglais qui n'ait trouvé notre pays
arriéré et ridicule quand il a proscrit les religieux en 1883.
Espérons que la France se relèvera bientôt de cette humiliation
et qu'elle retrouvera le sens de la vraie liberté.

L'art. - Pour l'art, Londres comparée à Paris est comme un
désert à côté d'une terre fertile. Il y a deux grandes causes
de la pauvreté de Londres en monuments et en œuvres d'art.
La première est le grand incendie de 1666, qui n'a peut-être
pas eu d'égal dans le monde entier. Il détruisit, pendant les
huit jours qu'il dura, 30,000 maisons, 89 églises et un grand
nombre d'édifices civils. La Tour de Londres et l'abbaye de
Westminster lui ont à peu près seules survécu.

Une seconde cause de la'pauvreté de Londres en fait d'art et
de monuments est évidemment la Réforme protestante. Elle a
tari l'inspiration religieuse. Elle a supprimé les statues et les
tableaux. Elle a détrüit un grand nombre de monuments et n'a
su en élever aucun qui fût vraiment artistique. Il n'y a pas un
temple protestant qui ait quelque renommée.

Saint-Pa'ul. -Les anglais vantent bien leur cathédrale de
Saint-Paul, mais comme elle laisse regretter l'ancienne cathé-
drale du XIiIe siècle qui a été détruite par l'incendie!

Les anglais sont fiers de J'élévation de sa coupole dont on
atteint le sommet par un eséalier de 616 marches. Donnons-
leur acte qu'elle s'élève, à 130 mètres, 15 mètres environ de
moins que les flèches de Strasbourg, de Cologne et d'Anvers.

L'intérieur de Saint-Paul est froid et austère, comme celui
de tous- les temples calvinistes. Il renferme quelques tombes
illustres et au premier rang celles de Nelson et de Wellington,
les vainqueurs de Trafalgar et de Waterloo. Ce double souve-
nir hante les cerveaux des anglais au point de les rendre aga-
çants. Ils n'ont pas le triomphe modeste. On ne voit à Londres
que statues, monuments, rues, ponts et places de Nelson et de
Wellington., de Trafalgar et de Waterloo.

Waterloo surtout est un nom sacré pour eux. Il n'est pas un
anglais aisé qui n'ait fait le pèlerinage de ce champ de bataille,
où ils ont élevé un lion qui fait plutôt songer cependant au
vaincu qu'au vainqueur. Et quand on les rencontre là, il faut
voir s'ils se redressent et se rengorgent.

Vraiment, MM. les Anglais, si vous êtes Qi fiers de cette vie-
tc.ire, c'est qu'apparemment vous avez vaincu ce jour-là un
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peuple habitué à vaincre et dor4t -l vaillance vous est connue.
La Toue de Londres. - Il faut revoir le vieux donjon nor-

mand que nous avons salué en entrant à Londres.
Ces tours féodales ont un grand aspect. Elles redisent la vie

d'un autre âge et je me prends à regretter qu'on les ait trop
détruites en France.
Je regrette qu'à côté du Louvre d'Henri IV et de Louis XIII on
n'ait pas laissé subsister le vieux château de Philippe Auguste.

Guillaume le Conquérant avait autant de génie que de vail-
lance. Notre vieille cité normande, Caen, est encore fßère du
château royal qu'il y éleva et des abbayes grandioses qu'il y
fonda avec la sympathique reine Mathilde dont les broderies
délicates nous redisent à Bayeux tout le long poème des exploits
du conquérant.

Guillaume renouvela et enrichit sea trois capitales britanni-
ques, Londres, York et Winchester.

La Tour de Londres est une forteresse féodale avec fossés,
tourelles et ponts-levis. Abordons-la. Les gardes de la porte ont
encore le vieux costume du temps de Henri VIII. C'est une
heureuse idée. L'écu qui surmonte la herse porte la devise des
rois d'Angleterre " honny soit qui mal y pense. " La devise est
française, c'est que la langue française fut pendant quatre
sièeles,.du le au 1.5e, la langue officielle de l'Angleterre.

Dans l'intérieur on visité la Tour blanche et la Tour des
joyaux. Celle-ci contient le trésor royal-: des diamants, des
sceptres, des couronnes. La réformie protestante a malheureuse-
ment détruit, comme notre révolution et plus encore, toute l'an-
cienne orfèvrerie religieuse du moyen âge. - La Tour blanche
contient les anciens appartements des rois -normands et leur
élégante chapelle. Cette tour a souvent servi de prison d'Etat.
Là ont souffert les saintes victimes de la persécution religieuse,
le cardinal Fischer et le chancelier Thomas Morus.

Là aussi a gémi longtemps, victime de sa foi catholique et de
la jalousie d'une reine infâme, la sympathique Marie Stuart.
Des français ne peuvent rencontrer sans émotion le souvenir
de cette infofunée princesse, qui a tant aimé la France deve-
nue pour un instant sa patrie, et qui semblait pressentir tous
ses malheurs quand elle s'éloignait avec tant de larmes de no-
tre plage française (1). (A suivre)

(1) Le Règne du S. -C. de Jésus.
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HISTOIRE

CAP-SANTE

Letede ]'Archevêque de Québec au cure"

Québec, 1 août 18,18
Ruld M. Fortin Ptre, Curé du Cup-Santé.

Mons~ieur le curé,
Avant d'en finir avec la plainte eil question. je donne aLux

p1aiians ,usqlau2-2 du cosurant pour fjire leurs preuves, et
je les invite à s.,; retraLter s'ils ne se sentent pats capables dc

lesknloflner. Il v---Ut miieux les riettre complk~eiuent dans leur
tort qjue d«. patra-itrc vouloir l r1 1 ~ 'affiiire.

Et I)1minus sit t-ýcur).
IL A. Aree--i-iue de Çée
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En CoflSIIueflCe dle la préxiite k"ttce, les enseillers, à lecp
tion de Ellte Delisie, signèrent, le 4 août, un voluineus mémoire
dle 30 page-. Ce mnémoire a de(ux grands mérites, le premier
d1'ètrie com)plèteïient en dehors de la, question, l'autre de faire
une affreuse peinture de l'état de la paroisse: l'agitation dles,
esprits, le trouble des consciences, les (querelles excitées par la
lecture des lettres épiscopales en question, le tout, of co« -s~e, par
la faute du curé, fait remarquer M. Fortin.

Réponses justificatoires dlu curé

Mýonseigneur,

En vous renvoyant le volumineux mémoire de& conÈeillers,
je vous ferai observer que Elie Delisle qui a sig:,né la plainte n'a
pas signé le mémoire, que Damuase Pagé, après avoir déclaré
devant témncins ('déclaration (lue vous avez en mains) qu'il n'avait
p:is eu l'idée de porter plainte contre son curé, a cependant -signé
le miémtoire, que S. Delisie, S. Tràsorier, (lui a signé le mémoire
s-ins avoir signé la plainte, est complètement étranger à Pl'afaire.

Je n'ai rien à. répondre sur les- procédés du conseil, puisque
rien dans la plainte ne m'incrimine lii-dessus- Le premier repro-
che (dit le miémoire> fait à 1-Mr le curé, était d'avoir lu en chaire
sans nécessité et évidemnment dans un mwauvais but, une réponse
de V. G. à une lettre que Mr le ýcuré diatlui-même avoir écrite.

En réponse, je nlie aux conqeillers comme à tout autre parois-
s;ien, le droit de jgrde la iAce:sitê ou de, lann-cest
pour le curé, de lireeni chaire un document doctrinal de l'arche-
vêque. -le nie également à tous le droit de jugrdmoiouu

but (lui me dirig~e en chaire. Les conseillers affirment dans leur
factui- que j'ai écrit à V. G. dans ce sens-ci : Si les conseillers
'le cette paroissi-, dans le but de faivok'iser un parti politique,
",onlt entré sur la liste élcoaecertaines personn)es et refusé
d'en entrer d'autres, ont-iPs CommuiS un pérhé grav'e et se le nt-ils
rendus coupables de pariure. -Ils ajoutent: La., lecture de cette
lettre (d1e cette réos)de V. Ci. a laissé la pairois-se sous l'imi-
pression que nous suiiemies condamnûiés. par V. 0. comme atyant
imqué tz notre dlevoir et enfreint notre Serment d'office."

Vrssavez t: 'sbeMgr, que Je ne vous ai jamais écrit
dans ~ ~ ~ ~ ~ J lesn idss.J 'ijmis dit non plus avoir écrit.

Voytrc Gr;andeuLr sait parfaiit-tement qu'elle ne mamisadre-ssé
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une réponsce comportant une condamnation contre les conseil-
lers de cette paroisse. Je vous le demande maintenant, com-
ment aurais-je pu lire en chaira, une condamnation qui n'existe
nulle part, sinon dans l'imagination malade des conseillers et
dans la malice dle ceux qui les dirigent, à moins.de supposer que
l'ai forgé cette condamnation,. ce qu'il leur reste à prouver.

J'ai l'honneur etc.
.M. FORTIN, Ptr-,

Cap-Santé 12 avril 1878
P. S. Quant au second et nouveau g ?rief, mes paroles du jour de

l'A scension, le rapport en est si ridicule que je me dispense de
le relever pour aujourd'hui. M.1 F.

.Monseigrneur,

Pour votre satisfaetion personnelle, miais sans rapport aucun
ni au factum, ni au mémoire des conseillers auxquels j'ai ani-
plement r-épondu, uJe vous dirai que la lettre qui fait le sujet du
présent débat, est celle que V. G. écrivit à Mr Déziel le 4 avril
dernier, en réponse à une consultation sur les devoirs des con-
seillers Municipaux en temps d'élection.

Mes accüzi>ateurs se trompent grossièrement et voici comment
au lieu de prendr-e votre réponse pour une décision doctrinale,
sûre et pratique qui doit guider les conseillers en . ' éral, ils
sentetent à la regarder comme une condamnation à eux adressée,
condamnation que j'aurais provoquée en vous écrivant dans le
sens exprimé lans LI »ur factum, et produit dans ma défense Ni 1.
Dans une entrevuie, je me suis efforcé de faire comprendre aux
conseillers que cette répons.- avait un sens direct et non condara-
naitif. Impossible de leur faire entendre raison ; ils m'accablaient
de reprouhes, d'invectives et de menaces. De leur côité, les
lh.âbleurs d'élections, exploitant ces inivaises udispositions, les
ont conduits aux ocsqueý vous connaissez.

J'ai lu vôjtre susdite réponse sans coinmientaire, zans aipplici-a-
tion aucune a-t-x eonseillers ile cMfe '-,pairce que la do-
trine que yens y exposez (vous pr=ait et mei parait) trè,'s certaine.
(Voir la lettrc du -25 avril). -le rai lune pour hLs imems latitifs
et dans les méie ircost-ne qui ont cngiéMr Péziel iàY
vours la flemnalillr c vusf, Mg"r, - La lui ad1cressýer. JTe l'ai lue s--ans
lairiè.me intention que Mgr Déiel et mon voisin dle Portuerýif. Je
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l'ai lue parce que les iconciles me font ure obligation d'instruire
mesq paroissieus sur le parjure, les -conseillers comme les autres.
Mgr Déziel appréhende un crr:und mz dans sa paroisse. Sur sa
demande, vous émettez (les principes généraux niais incontes-
tables pour le prév- *,. Qui pourrait me blâ~mer d'avoir publié
ces mêmes principes dans une circonstance aualogue ? J'ajoute
qu'il m'était impossible d'avertir privénient, vu qu'il m'est défen-
du de parler d'élections, ni dle ce qui s'y rapporte, en dehors de
la chaire. Vous seriez surpris d'apprendre que Leclerc est
venu approuver cette lecture et me demander des explica-
tions sur cette lettre qu'il n'a pu comprendre -à une simple lec-
ture m-ais qui lui paraissait, très utile pour le guider dans ses
devoirs de conseiller.

Au jour de l'Ascension, j'avertis mes paroiss3iens que je
mainiiendrais les décisions exprimées dans la circulaire N' 7-5,
touchant les contrats frauduleux et le parjure, qu'en conséquen-
ce, s'il se trouvait quelqu'un en contravention avec cette lettre.,
je ne pourrais l'absoudre; je leur conseillai en même temps de
profiter de la visite pour réglïer leurs affaires de conscience.

Si ces paroles ont créé l'excitation mentionnée au mémoire,
cela prouve, Mgr, les malheureuses dispositions des gens et
leur diabolique ninie de se formaliser de tout ce qu'ils enter-
dent en chaire.

J'ai lonneur d'être,
M. FiOPTLNZ, Ptre.

1S8août 1898.
Lettre pastorale aux fidèles du Cap-Santéý

E.-A. TASC'HEREAU, par la Miséricorde de Dieu Ct la Grâce
du Saint-Siège Apostolique, Archevêque de Québec.

fidèluPes de b?~ *~i. de la <.t-; le ~ 'i-ùt

8lut et Bàéictio»k etz .X'tre-Seipg eer.
N. S. J.-C., en donnan t aux apôtres leur mission, leur enjoûint

d'enseigner au.x hommes à observer tout ce que lui-même leur
a fait connaitre des commandements de Ditu ........ dricete
t*ýii»îls, qcn te-,s....... se'atre oùn»i ti q uStecu 2»qve »O

-V0bîI. .. . .. et en.mrn temps il met une sanction divine à
leur r arole : Quiconque aura cru à vos paroles cera ,auvé, miais.
iPconque aura refusé de croire, sera condamné ..... zl
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itur.. Dans -une autre s circónstance, le divin Sauveur
avait dit à ses apôtres: Celui qui vous écoute n'écoute, et qui
vous méprise me méprise moi.même......qé vos audit, -me
audit ; et qui vos speimit mie spemnit.

Ces paroles, N. T. C. F., n'étaient pas adressées seulement aux
apôtres vivants et. à la génération qui devait entendre leur
enseignement,; mais elles doivent avoir leur accomplissement
jusqu'à la consommation des siècles, parce que toujours il y
aura des âmes à sauver et .à instruire des vérités de la religion.
Si d'un côté, il y a obligation pour les pasteurs d'instruire les
âmes confiées à leur sollicitude,'de l'autre, il y a obligation pour
les fidèles d'écouter avec respect et attention l'enseigneie-nt
qui leur est donné.

En vous parlant ainsi, N. T. C. F., nous n'avons pas d'autre
intention que de vous rappeler brièvement des principes qui
serviront à vous faif·e mieux comprendre la décision que nous
avons à vous communiquer dans la présente.

Au mois d'avril dernier, quelques membres de votre Conseil
municipal se sont plaints à nous de -e que votre pasteur avait lu
en chaire une lettre dans laquelle hous exposions les devoirs des
conseillers municipaux, et en e'aiéral de tous les officiers pu-
blies par rapport aux élections. Cette lettre avait été primitive-
ment adressée à un autre curé de ce diocèse, qui nous avait
consulté sur cette matière. Comme l'enseignement que nous y
exposions était purement doctrinal et, par. conséquent, pouvait
avoir son opportunité partout, votre pasteur a cru qu'il serait
utile d'en donner connaissance à sa paroisse.

Quelques personnes ont cru voir dans cet acte une intention
d'accuser les conseillers municipaux d'avoir manqué à leur
devoir; mais monsieur le curé de cette paroisse proteste contre
cette imputation et nous a déclaré formellement que son unique
intention était d'instruire ses paroissiens, en leur communiquant
un document important émané de l'autorité diocésaine.

Il faut dire la même chose des remarques qu'il a faites, le
jour de l'Ascension, concernant l'absolution du parjure, qui,
comme vous le savez, est un cas réservé dans cette province.

En déclarant qu'il n'avait pas le pouvoir d'absoudre ceux qui
se seraient rendus coupables de- ce péché, il n'a fait qu'énoncer
une vérité incontestable, qui regarde tous les fidèles de I'
paroisse, sans distinction aucune. Et si quelques personnes mal
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intentionnées, on entraînées par des préjugés politiques ou
autres, ont cru voir en cela une dénonciation spéciale contre les
membres du conseil municipal, nous condamnons absolument
ces fausses imputations. Notre circulaire du 29 mars 1878,, fait
un devoir au clergé du diocèse de mettre les fidèles en garde
contre les divers dangers auxquels-leur salut peut être exposé,
à propos d'élections; ebaque fidèle. doit donc avant tout exa-
miner sérieusement sa conscience : si elle lui fait quelque repro-
che, il doit prendre lEs moyens de se réconcilier avec Dieu; si
tout bien considéré et pesé, il croit -n'avoir manqué en rien à
ses devoirs, il doit remercier Dieu et lui demander humblement
de persévérer dans son service et son saint amour. Tous doi-
vent se rappeler qu'il est contraire à la justice et à la charité
d'imputer au prochain, et surtout à soh pasteur, des motifs
dont rien ne -démontre l'existence.

Bientôt, N. T. C. F., comme nous vous l'avons dit à la fin de
notre visite pastorale, vous serez appelés de nouveau à exercer
vos droits de citoyens, dans une nouvelle élection.

Nous espérons que chacun y remplira si bien son devoir et
évitera avec tant de soin toute faùto, que sa conscience n'aura
ensuite rien à lui reprocher. Conduisez-vous comme si vous
deviez, aussitôt après l'élection, comparaitre devant le tribunal
dû Juge suprême des vivants et des morts, qu' voit avec une
science infaillible ce qui se passe au fond des cœurs et qui

à,dtà calcv selon ses oeuvre..
Que la bénédiction de Dieu descende sur toute votre paroisse

et que la charité et - justice de Notre Seigneur remplissent
vos cœurs. Amen.

Sera la présente lettre lue au prône de la paroisse de la
Ste-Famille du Cap Santé, le premier dimanche après sa
réception.

Donné à Québec sous notre seing, le sceau de l'archidiocèse
et le contre-seing de notre assistant-secrétaire, le quinze août
mil huit cent soixante-dix-huit.

† E. A. Arch. de Québx
Par Monseigneur

C. A. Mairois Ptre, Sous-Secrétaire.
Ce document véritablement-uposto]ique, fut lu au prône de

la messe paroissiale du Cap-Santé, le-1S août 1878, parI. l'abbé
J. Martel, curé des Grondines.
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Par un 'sentiment de délicatesse facile à comprendre, M Fortin,
partie dans la cause, l'avait prié de le suppléer dans cette
circonstance, et d'échanger de cure pendant vingt- quatre heures.

M. Mattel donni donc aux fidèles du Cap-Santé communica-
tion du mandement de l'Archevêque de Québec, fit suivre cette
lecture de commentaires que tout le monde, paraît-il, ne goûta
pas dans la même mesure, -ce qui est facile à concevoir.

L'act2 épiscopal produisit immédiatement son effet. Les
esprits redescendirent à la température ordinaire ; cette tempête
s'apaisa sans laisser de traces sensibles de son passage, et les
beaux jours de calme reprirent leur cours un instant inter-
rompu.

La visite pastorale eut lieu la même année, à la date du 7
juillet. L'archevêque de Québec confirma 90 personnes, et alloua
les comptes pour 1874-75-76 et 77. Pour mettre fin à certaines
difficultés, il régla, dans la même Nisite, que les glas ne seraient
désormais sonnés que trois fois avant les services, savoir: au
moment du décès, après l'Angelus de la veille du service jus-
qu'après l'Angelus du jour du service. Enfin, il décréta que
l'usage d'offrir le pain bénit, aboli ailleurs, était également aboli
au Cap-Santé.

Encore un usage dont on n'est guère porté à regretter la
disparition, malgré sa haute signification! Destiné dans la
pensée de l'Eglise à rappeler les agapes des premiers chrétiens
et la charité qui doit exister entre tous les fidèles, il a malheu-
reusement été plus souvent une pomme de discorde qu'un trait
d'union.

On n'a qu'à consulter nos annales judiciaires, depuis les com-
mencements de la colonie jusqu'à nos jours, pour constater que
bien peu de paroisses. n'ont pas leur dos -ier à propos de pain
bénit.

(A svivre)

Memento hebdomadaire

QijÉBEc. - Les Quarante-Heures auront lieu à Ste-Famille
I. O., le 2; à Crambourne, le 3; à N.-D. du Portage, le 4; à
St-Amnbroise, le 5; aux Trsulines le 7.

Dheteur : M. l'abb5 D. GOSSEZlN, Cap-S Portnuf.

576


